· Labé, Louis (1524-1566)

Originaire d’une famille de cordiers, ce qui lui vaut le surnom de «  belle cordière », elle reçoit une éducation raffinée et diversifiée. Sa vie est marquée par une passion violente et malheureuse qui inspire toute son œuvre poétique, faite de sonnets très travaillés et d’élégies. Femme très cultivée, elle a présidé un salon littéraire et entretenu des relations avec les personnalités artistiques de son temps.
· La Bruyère, Jean (de) (1645-1696)

Né à Paris, La Bruyère est d’abord avocat, puis précepteur du duc de Bourbon. Observateur de ses contemporains, il compose en 1688 Les Caractères, faits de portraits, maximes et réflexions présentés comme la traduction de l’auteur grec Théophraste (IV è siècle av. J.C). Ces portraits, sur lesquels on pourrait mettre des noms, ont beaucoup de succès. Entré à l’Académie française en 1693, La Bruyère y prend la défense des Anciens. 
· Laclos, Choderlos (de) (1741-1803)

Officier déçu par une carrière militaire qu’il espérait plus brillante, Laclos est l’auteur d’une œuvre unique, le roman épistolaire Les Liaisons dangereuses, qui fait scandale à sa publication, en 1882. Révolutionnaire convaincu, admirateur de Bonaparte, il participe au coup d’Etat du 18 Brumaire et meurt au siège de Tarente en 1803.
· La Fontaine, Jean (de) (1621-1695)

Il est le maître des Eaux et des Forêts, ce qui peut expliquer son goût pour a nature, cadre de ses fables, publiées de 1670 à 1693. ami du surintendant Fouquet, qui joue pour lui le rôle de mécène, La Fontaine lui reste fidèle lorsqu’il est arrêté, ce qui entraîne sa propre disgrâce en 1664 et son exil dans le Limousin. Partisan de l’imitation de l’Antiquité, il prend part à la querelle des Anciens et des Modernes du côté des premiers.
· Laforgue, Jules (1860-1887)

La vie douloureuse de Laforgue, sa jeunesse pauvre et sa maladie, qui le fait mourir à vingt-sept ans, inspirent une œuvre dont le titre est lui-même révélateur, Les Complaintes. Grinçante, ironique et fantaisiste, sa poésie, qui mêle la vie aux réflexions philosophiques, reste souvent dans un registre parodique ; elle souligne ainsi la distance prise par son auteur, qui semble constamment refuser de se prendre au sérieux. 
· Lamartine, Alphonse (de) (1790-1869)

Aristocrate provincial nourri de culture classique et grand admirateur de Chateaubriand, opposé à l’Empire, Lamartine mène une vie qui cumule les voyages et l’engagement politique, à partir de 1883, lorsqu’il devient député. Sa première œuvre, Les Méditations poétiques (1820), connaît un grand succès, suivi par Les Nouvelles Méditations poétiques en 1823 et les Harmonies poétiques et religieuses (1830). On considère cette poésie comme la manifestation d’une sensibilité nouvelle, qui définit le romantisme.
· La Rochefoucauld, François (de) (1613-1680)

Membre de la haute aristocratie, le duc de la Rochefoucauld s’oppose au pouvoir royal lors de la Fronde (1648-1652). Abandonnant la politique au profil de la littérature, il compose ses Mémoires, puis des Réflexions ou Sentences (1664) qui dénoncent, sous des formes brèves et percutantes, la puissance de l’amour-propre et la prédominance de l’intérêt personnel dans les comportements humains. Il est aussi l’auteur de portraits.
· Le Clézio, Jean Marie Gustave (né en 1940)

Grand voyageur à la recherche d’une sagesse que n’offre pas la vie moderne, J.M.G. Le Clézio est un romancier discret dont l’œuvre importante révèle les interrogations et les angoisses. Certains de ses romans, comme Désert (1980), opposent au modernisme la simplicité difficile de la vie nomade. Le court récit autobiographique L’Africain (2004) est un hommage rendu à son père, médecin de brousse, dont il a été longtemps séparé dans son enfance.
· Leiris, Michel (1901-1990)

Né dans un milieu bourgeois, Leiris commence à écrire en 1921 et fréquente les peintres et poètes de cette époque : Picasso, Queneau, Miró, Max Jacob. Devenu ethnologue, il parcourt l’Afrique et dénonce le colonialisme dans différentes études dont L’Afrique fantôme (1934). Il compose une autobiographie, L’Age d’homme, en 1939, œuvre qui est suivie de La Règle du jeu, également autobiographique, qui regroupe différents travaux sur le langage. 
· Levi, Primo (1919-1987)

Ecrivain italien rescapé du camp de concentration d’Auschwitz, il a rapporté sous plusieurs formes et à travers différents textes, récits longs – Si c’est un homme (1947), La Trêve (1963) – ou nouvelles, la terrible expérience vécue. Des entretiens accordés à deux historiens en 1983, quatre ans avant son suicide, exposent la notion de « devoir de mémoire ».
· Lewis, Matthew G. (1775-1818)

Cet écrivain est connu pour avoir publié, à 21 ans, en 1796, un roman à succès, Ambrosio ou Le Moine. C’est là le fondement du « roman noir » ou « roman gothique », succession d’intrigues mêlant la violence, le fantastique et la poésie, à travers la mise en situation d’un héros voué à la damnation.
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